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Prolétaires de tous les pays, 

nations et peuples opprimes, unissez-vous 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

LA REPRESSION 
CONTRE LES 

TRAVAILLEURS 

une politique 
délibérée 

C e s d e r n i e r s m o i s a u r o n i c lé marqués , ne i i e -
m e n t , par u n rega in de la répress ion c o n t r e les 
ouv r i e r s , les pe t i t s p a y s a n s , et d ' u n e f açon généra­
le t ous les t r ava i l l eu rs dès l ' i ns tan t q u ' i l s se dressent 
pour c o m b a t t r e la bourgeo is ie et son sys tème d ' e x ­
p l o i t a t i on . D e l ' e x p u l s i o n de t i a v a i l l e u r s i m m i g r é s 
à la S o n a c o l r a , à l ' a r res ta t ion de pet i ts p a y s a n s du 
m i d i , d r s s a n c t i o n s pr ises puu i l a i l de grève à r e n ­
c o n t r e d 'agents de la S N C F c i de l ' E G F , à l ' i ncu l ­
p a t i o n de m i l i t a n t s marx i s l cs - l én in i s l cs l o i i e n t a i s 
pour « r e c o n s t i t u l i o n de l igue d i s s o u t e » , le P C M L F , 
et à la d é t e n t i o n 5 mo is du ran t de l ' ouv r ie r c o m ­
m u n a l R o m a i n L e G a i , des l i c e n c i e m e n t s de dé lé­
gués s y n d i c a u x a Bou rgogne é l e c t r o n i q u e , Pa r i s -
R h ô n e , S a n d e r s , e t c . L a l i s te n ' e n f in i t pas de 
s 'a l longer . L e 1 6 s e p t e m b r e enco re la d i r e c t i o n 
d ' u r c en t rep r i se m é t a l l u r g i q u e la S i m a x d a n s 
les Vosges — s'est opposée à la repr ise du t rava i l 
de o n / e délégués C F D T dont le l i c e n c i e m e n t a 
été re fusé par l ' i nspec t i on du t rava i l . L t ces jou rs -c i 
ce sont les o u v r i e r s des C a b l e s de L y o n ( C l i c h y - 9 2 ) 
et u n responsab le s y n d i c a l du m in i s tè re de l ' I ndus ­
tr ie e l de la R e c h e r c h e . ( G r e n o b l e ) 

I l s'agit b ien d ' u n e po l i t i que dé l ibérée . l iée a u 
p lan de l ' aus té r i t é , q u e la bourgeo is ie veut impo ­
ser. C ' e s t donc u n e q u e s t i o n po l i t i que q u i conce r ­
ne tous les e x p l o i t é s . C ' e s t le sy> lème cap i t a l i s t e 
qu i est e n cause (et c e u x q u i c h e r c h e n t à le m a i n ­
t e n i r ) , c 'es t lu i q u ' i l f au t v i se r , car tant q u ' e x i s t e r 
le c a p i t a l i s m e , la bourgeo is ie (de dro i te c o m m e de 
«gauche») o p p r i m e r a la c lasse ouv r iè re et les mas ­
ses popu la i res . 

E x i g e o n s : 
- A bas la répression 
— Non aux expulsions de travailleurs immigrés 
- Réintégration de tous les militants syndicaux 
et travailleurs licenciés. 
— Levée des inculpations des emprison­
nés politiques et syndicaux. 
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Liban 

Arafat annonce 
un cessez -le feu 

palestinien 
Les forces palestiniennes engagées dans les batailles 

au Liban ont annoncé leur intention de cesser le leu 
sur tous les fronts et de s'abstenir de riposter au» 
provocations, a annoncé jeudi Yasser Arafat, prési 
dent du Comité exéculif de l'OLP. 

Dans un message au nouveau chef de l'État libanais, 
Elias Sarkis, Yasser Arafat annonce que les Palesti­
niens sont disposés à respecter tous les accords con 
dus entre la Résistance palestinienne et l'Etat libanais 
et à «contribuer à sauvegarder l'intégrité et l'indépen-
dence du Liban. 

truite p. 41 

Afrique du Sud 

MANIFESTATION NOIRE 
EN PLEIN CŒUR 
DE JOHANNESRURG! 

.SV /KV/C une nie île la manifestai km d'auut dernier Iphuio \hl'} 

! ..u) la première fois de­
puis la création de l'F.tat la-
ciste et colonialiste de l'A­
frique du Sud, les masses 
populaires africaines ont fait 
trembler le cour même de la 
capitale, Johannesburg Ma­
nifestant leur colère contre 
le régime fasciste de l'apar­
theid et contre la domina­
tion des blancs, des milliers 
de )eunev africains ont péné 
tre dans le centie de Johan­
nesburg réservé aux blancs 
Arrivés en train de la ville 
dortoir ou sont parqués plus 
d'un million de noirs, ils ont 
défilé en lançant des slogans 
réclamant notamment le 
pouvoir noir Affoles devant 
l'ampleur et l'audace de la 
manifestation des bUncs et 
la police raciste ont utilisé 
des armes â feu contre les 
manifestants Ceux-ci ont 
riposté à coup de pierre et 
ont livré un combat héroï­
que contre la police La po 
lice raciste a opéré 400 ar­
restations et toute la jour 
née des patrouilles accom­
pagnées, comme l'étaient les 
nazis, de chiens policiers ont 
effectué des rondes dans le 
centre de Johannesburg. 

t suite p. 4) 

Les illusions de Kissinger 
Kissinger vient de terminer la tournée 

qu'il effectue en Afrique australe pour 
tenter de stabiliser la situation en faveur 
des USA en remplaçant l'apartheid et 
les régimes racistes, qui de toute éviden 
ce, ont fait leur temps, par une solution 
plus libérale. Il espère qu'un tel replâtra 
ge permettra au* USA de temporiser el 
de maintenir leur influence dans la 
région face à l'olfensive de l'autre su 
perpuissance toute prôte à tabler sur la 
division relative des mouvements de 
libération pour proposer ses services 
intéressés «et essayer de s'implanter 
dans la région en jouant certains mouve­
ments contre les autres*. 

Moscou, en effet, applique en Afri­
que australe, une stratégie consistant â 
s'assuier le plus possible le contiôle de 
l'économie sudafricaine et également 
à se placer sur la route qui relie Le Cap 
â l'Europe et A l'Orient. 

Aussi Kissinger a-t-il demandé aux 
régimes racistes de Rotlhésie et d'Afri­
que du Sud de taire ries «concessions», 
moyennant rétributions de quelques 
milliards de dollars pour dédommager 
les colons blancs, dans l'espoir d'une 
solution mettant fm à la lutte armée. 

Cela explique probablement que 
Kisslngei ait déelaié à son départ : 

«Je quitte l'Afrique lagaiilaidi e ' fMC 
«pou» tandis que lan Smith decl.ua>t 
de son côté -être très satisfait*. 

Mais ils se trompent s'ils pensent 
pouvoir éteindre les flammes de la 
«lut-ie populaue en octroyant a ces 
pays une indépendance de façade 

Ozimashe Machingu-a. commissaiie 
politique de l'Armée de libération du 
Zimbabwe vient ainsi de déclarer que 
les guérilleros avaient établi à l'intérieur 
du territoire rhodésien des zones semi-
tibéréev «Bien que l'infrastructure poli­
tique et administrative n'y soit pas 
encore complètement organisée, l'enne­
mi n'a aucun contrôle sur ces zones» 
• t il affirmé. Par ailleurs le président 
de l'Organisation rte l'unité africaine 

a exhorté A la poursuite de la lutte 
aimée en Afrique australe ans s'ariéter 
â l'altitude trompeuse de Kissinger, 
déclarant : «.Kissinger ne peut etie le 
champion de la cause africaine Son 
seul rôle est de réaliser les désiis dus 
impérialistes et des colonialistes!. Fait 
symbolique, le jour du départ de Kissin­
ger, une manifestation de plusieurs 
milliers* de jeunes Noirs venus de la 
cité dortoir de Soweto s'est déroulée 
pour la première fois à Johannesburg, la 
ville lu..n<:i>e de l'or. 

http://decl.ua
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nouvelles intérieures 

Plan sécheresse 

Une politique accélérant 
la ruine des petits-paysans 

Giscard d'Estaing avait 
«promis»... chacun sait au­
jourd'hui que les indemnités 
sont loin de permettre aux 
agriculteurs les plus néces­
siteux d'enrayer la baisse de 
leur revenu. 

On le sait, l'estimation 
des pertes a été volontaire­
ment sousestimée à 5,6 
milliards, et le gouverne­
ment ne versera que 4,5 mil­
liards d'indemnité uséche­
resse». Cela c'est le premier 
arbitraire. 

Mais ce n'est pas tout : 
la lorme de répartit ion et 

Concrètement celte poli­
tique de lépart i t ion tiaduit 
la volonté du gouvernement 
et de l'Etat monopoliste de 
favoriser une fois de plus les 
paysans riches et aisés .et 
certains paysans moyens dits 
«compétit i fs», car en plus 
des indemnités, ces catégo­
ries auront droit aux prêts 
toit avantageux pour accroi-
tre leur capital et pallier le 
conséquences de la calamité. 
Les autres, c'est-à-Oiie les 
petits et la maiorité des 
moyens auront les plus gra­
ves diff icultés pour lai ie 

les principes qui la guident 
aboutissent comme celaétait 
prévisible à enrichir les ii-
ches et à appauvrir les pau­
vres à la campagne. 

La réparti t ion sera faite 
au niveau préfectoral sur la 
baso de division faite au ni­
veau ministériel. Ainsi ,on 
f ixe toujours un plafond a 
30 U G 6 , mais le prix de 
l 'UGB variera suivant les 
déaprtements de 380 F à 
100 F . 

Cela signifie que dans le 
dépai tement au taux le plus 
élevé, un éleveur ayant 10 
U G B (10 vaches laitièies ou 
équivalent) touchera 3 8 0 0 F 
tandis que celui qui en aura 
30 ou plus touchera 11 400 F 
Rour les départements où 
l 'UGB est à 100 F cela don­
nera lespectivement 1 000 F 
et 3 000 F . 

face aux conséquences avec 
ces indemnités de misère. 
Pour les petits, il est bien 
évident que ce n'esl pas avec 
une somme inférieure à 
5 000 F qu'i ls pourront 
faire lace. 

On nous citait lécem-
mem le cas rte petits paysans 

qu i , avant la sécheresse, 
avaient 400 F par mois pour 
vivre et qui, aujourd'hui, 
n'avaient plus d'argent. 

Le plan gouvernemental 
vise donc à la ruine de ces 
paysans-là. 

Pour beaucoup de pay­
sans moyens, il y aura la 
solution de l'endettement, 
mais elle aboutit à travailler 
directement pour le grand 
capital, et conduit inévita­
blement à la ruine, même 
si le «sursis" est plus long. 

Pour confirmei ce plan 
injuste et arbit iaire, le gou­
vernement a indiqué que la 
répartit ion serait faite en 
collaboration avec les «or­
ganismes agricoles officiels» 
(chambres d'agriculture, 
F N S E A , etc.! c'est-à-dire 
avec lus conseils ries gios 
propriétaires fonciers et des 
paysans ncheset capitalistes 
qui les cont iôlent. 

Devant cette politique, il 
n'y a d'auhe solution pour 
les travai l leur des champs 
que de compter sur eux-mê­
mes, de s'unir entie eux. 
d'appeler â la solidarité 
ouvnèie, et d'engager dès 
que possible le combat. 

L a voie pour a travailler 
et vivre au pays* est dans ( e 
combat contie l'Etat capita­
liste et son gouvernement, 
sur les plans économiques et 
politiques, dans le combat 
contre les fausses solutions 
de l'opposition bou'geoise 
du Programme commun. 

S é c u r i t é sociale 

Majoration des cotisations 
Réduction des remboursements 
sur certains médicaments 

Comme prévu le gouver­
nement a dans le cadre du 
plan d'austérité majoré les 
cotisations : de I point 
c'est-à-dire 1 % les cotisa­
tions d'assurance maladie et 
de 0,4 points (0,4 % ) les 
cotisations d'assurance vieil­
lesse. 

I l a choisi de les augmen­
ter «sous plalond» et donc 
de loucher proportionnelle-
ment davantage les petits sa­
laires tout en ménageant les 
cadres, déjà rendus si in­
quiets, les pauvres, par l'im­
pôt sécheresse. E n effet, le 
plafond étant à S 1W) I par 
mois, les salaires intérieurs 
à cette somme seront ampu­
tés de 0,7 % dans leur tota­
l i té, tandis que ceux qui la 
dépassent ne le seront qu'en 
pai l ie. Par exemple un ou 
vrier qui gagne 2 000 t par 
mois paiera 14 I de cotisa-
lions en plus, alors qu'un 
cadre supérieur qui gagne 
8 000 F n'en paiera que 
22. 

Par rapport à l'éventail 
des salaires cela représente 
une fois de plus un élargis­
sement au protit des hauts 
salaires. On peut se deman­
der d'ailleurs si l 'Humanité 
ne faii pas preuve d'une 
démagogie un peu voyante 
à ce sujet quand elle déploie 
l'accroissement des inégali­
tés dans le paiement des 
cotisations, alors que tout le 

Témoignage sur la sécheresse 
dans le Lot 

De même que partout ailleurs le Lot 
a à se défendre des méfaits de la séche­
resse, et les petits paysans à trouver eux-
mêmes une solution aux très graves pro 
blêmes qu'elle a provoqués. 

E n ce qui concerne la production des 
pommes de terre, des betteraves, raves, 
du mais, du blé produits de base dans 
l'élevage et dans la vie d'une petite ex 
ploitation. la récolte est au minimum 
50 % inférieure aux années précédentes 
pour une même semence. D'autre part 
la production fourragère pour les mou-
tons et les vaches (foin, fourrages, prai 
ries artificielles) esl un vrai désastre. Les 
béies n'auront pas assez pour arriver au 
printemps malgré le rationnement com­
mencé dès à présent, ce qui a déjà pro­
voqué une baisse de la production lai­
tière Que feia le petit paysan avec les 
misérables 50 F alloués à grand cri par 
Giscard, par téte de vache de la région 
de Figeac 7 alors que les farines et autres 
produits chimiques alimentaires voient 
leur prix doubler alors qu' i ls n'étaient 
déjà pas bon marché. Ils seront obligés 

après avoir investi à perte pour sauver 
le bétail, de vendre celui-ci à un prix dé­
risoire (chez nous actuellement on paie 
au paysan entre 5 et 6 F le kilo de veau 
sur un marché). Que lui restera-t-il 
après, pour faire vivre sa famille 7 Ven­
dre un bout de terre à des étrangers 
hollandais ou autres ou à un gros capi­
taliste qui ne connait pas la sécheresse. 

U aurait pu arroser ses déboires dans 
le produit de la vigne mais hélas pour 
lui un bel orage est venu mettre â terre 
toute la récolte un mois avant les ven 
danges, abîmant par ailleurs le maïs. 

Une solution a été proposée : cons 
truire des barrages pour avoir des réser­
ves d'eau permettant l'irrigation. Très 
joli cela Mais où fera t o n les barrages ? 
Dans les zones montagneuses, dans les 
petites vallées, occupées par de petites 
exploitations, ce qui entraînera l'expro­
priation des paysans qui travaillent ces 
terres. 

Petit paysan, un beau et dur métier 
de créve-la-faim où il faudra mettre ta 
pioche et le fusil sur l'épaule pour s'en 
sortir. 

monde saii qu'en matière 
d'augmentation des salaires 
le P C F et la C G T sont pour 
les augmentations en pour­
centage. Comment peut-on 
à la fois vouloir avantager 
les cadres au détriment des 
petits salaires dans les négo­
ciations avec le patronat et 
se plaindre qu'i ls soient 
avantagés quand le gouver­
nement les favorise ! 

L a majoration des coti­
sations porte théoriquement 
de façon égale sur les coti­
sations ouvrières et sur cel­
les qui sont dites «patrona­
les». Mais attention, cela ne 
veut dire en aucun cas que 
les capitalistes vont payer la 
moit ié de l'addition. On 
peut leur faire confiance 
pour répercuter tôt ou lard 
la majoration de " leur» part 
sur le prix de vente des pro-
duits en prenant prétexte 
de «l'augmentation des 
charges sociales». On peut 
même être suis qu'ils vont 
avancer cet argument pour 
limiter l'augmentation des 
salaires. Par contre les tra­
vailleurs vont payer la note 
sans coup férir c l sans appel 
puisque l'augmentation qui 
les touche sera directement 
prélevée sur la l eu il le de 
paye. 

Finalement cel le aug­
mentation des cotisations ne 
ponctionnera donc que les 
salaires et laisseia la vie 
belle aux profils. D'ailleurs 
la pan dite «patronale* ne 
provient-elle pas en derniè­
re analyse de la plus-value 
extorquée par les capitalis­
tes à la crasse ouvrière ! 

A côté de cela, le gouver­
nement va réduire le rem-
hoursemeni sur certains mé­
dicaments. I l vient de corn-
mencer en annonçant que 
certains antiasihéniques, 
laxatifs et levures ne seront 
plus remboursés. C'est assez 
habile car il s'agit de médi­
caments dont l'utilisation ne 
correspond pas . I > M V M M I -

vent.à des impératifs vitaux 
et dont l'efficacité est pour 
certains contestée par les 
médecins eux-mêmes. On 
peui d'ailleurs s'attendre à 
c i que les disciples d' I l i tch, 
le fameux «philosophe» qui 
milite pour l'austérité médi­
cale en piétendanl que 
«trop de dépenses médica­
les» sont plus nuisibles 
qu'utiles, aident le gouvér 
nemeni à faire passer cette 
pilule. 

De toute façon les rai­
sons qui poussent à prendre 
ces médicaments ne chan­
geant pas, leur consomma-
lion ne va donc guère bais­
ser ni non plus les proli is 
des labos pharmaceutiques. 
Par contre les travailleurs, 

qui prennent par exemple 
des antiasihéniques dans 
l'espoir de compenser la 
fatigue duc à l'exploitation 
capitaliste, en seront de leur 
poche. E n outre il est plus 
que probable qu'après re 
test le gouvernement s'atta­
quera à des médicaments in­
dispensables à la bonne san­
té de la population. 

L E G O U V E R N E M E N T 
NOUS P R E P A R E 
UNE MÉDECINE 

A U R A B A I S 

E n janvier dernier les co­
tisations avaient déjà été 
majorées de 1,5 points re­
présentant une somme de 
7 mill iards, c i dès le mois de 
juin le gouvernement a fait 
beaucoup de hruil sur la 
nécessite dans laquelle il se 
trouvai) de renflouei les 
caisses de la Sécurité sociale 
en catastrophe, du tau d'un 
«déficit» qui devait se chif­
frer a une dizaine de mil­
liards. Aujourd'hui alors 
qu'i l prélève par ces mesures 
la coquette somme de 7 mil­
liards ses experts ont pris la 
précaution de parlci à l'a­
vance d'un «déficit» ris­
quant de s'élever à I J - 1 6 
milliards. Il est donc proba­
ble qu'i l ne se bornera pas 
à relever les cotisations, 
mais prendra cette année, 
dans les mois qui vont venir, 
des mesures plus graves al­
lant clans le sens d'une mé­
decine au rabais. Beul lac, 
le nouveau ministre, n'a-t-il 
pas déclaré que les solutions 
apportées au problème de la 
Sécurité sociale devaient te­
nir compte du «contexte 
économique nouveau». 

Outre quelques réduc­
tions de remboursements 
déjà effectives le gouverne­
ment a déjà pris d'aulres 
mesures tendant à diminuer 
les dépenses de santé des 
travailleurs. Ainsi les servi­
ce» des professions para-mé­
dicales autres que sages-
femmes et inlirmieis ne se­
ront remboursés qu'à 05 % 
au lieu de 75 % (notamment 
les soins de kinésithérapiej, 
les remboursements de cures 
thermales et de transports 
en ambulance sont diminués 
etc. 

'ont ceci montre bien 
qu'i l ne s'agil que d'un pie-
mier pas. vers un accroisse* 
ment de la pénurie en ma­
tière de santé. I l faut se pré­
parer à taire face, dans les 
mois â venir, à une offensi­
ve en profondeur visant à 
diminuer les possibilités 
pour la population de se (ai­
re soigner convenablement, 
et préserver le droit à la 
santé. 
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nouvelles intérieures 

Industries agro-alimentaires 

DES MILLIARDS 
POUR ACCELERER 
LA CONCENTRATION 
Dans la «proposition du lo: 
pour sauvegarder l'ayi icultu 
re française», tes messieurs 
du P C F réclamaient sé­
rieusement une aaide» aux 
industries agro-alimentaire 
(voir H R No 5 3 1 , p 51. 

Ils vont être satisfaits 
avec la publication avant 
hier des décrets relatifs à 
l'application des cumuls du 
subventions accordées aux 

entreprises et du pillaye des 
produits agricoles achetés 

aux petits et moyens pay 
sans en dessous de leur va 
leur. Le gâteau est telle­
ment appétissant pour les 
capitalistes que le gouver­
nement a nommé voici plus 
de six mois un secrétaire 
d'Etat chargé de le partager 
entre tous les vautours. 

Le décret ainsi publié 

entreprises privées et coo 
pératives de l'agro-alimen 
taire. 

Le secteur industriel de 
l'agro alimentaire, il faut le 
rappeler est un des sec­
teurs capitalistes de notre 
pays où les profits sont les 
plus substantiels pour le mo­
ment. Ce la tient à la cumu-
i . l ' i o n par ce secteur, de la 
plus-value tirée de l'exploi 
tation des ouvriers de ces 

précise les modalités de cu­
mul de la primes du dévelop­
pement régional ( P D R I et 
de la pnme d'orientation a 
gricole ( P O A I . La P D R est 
attribuée au noveau prêtée 
toral et la P O A par lu mi 
nistére de l'agriculture. 

L a POA est de l'ordre de 
20 % des investissements 
pom les entreprises de stoc 
kage. de transformation et 
de commercialisation des 
produits agricoles et ali­
mentaires. L a condition 

LE TOUR DE PASSE-PASSE 
DE BARRE 

Bane iéuss<t le tout de 
force ele parler de blocage 
des prix avec démagogie 
alois qu'en fait la cible de 
son plan c'est le blocage des 
salaires. 

Comment s'y prend il 
pour essayer de nous fane 
avaler cette couleuvre ? 

I l paile de «maintien 
strict du poouvoii d'achat 
pour 1977». 

Bien sûr, le mot «strict» 
risque n'inquiétei dans ta 
bouche de cepiemiei minis­
tre de l'austéi ité. 

Mais eu «spécialiste» es 
économie a plus d'un tour 
«tans son sac. I l a piévu la 

subtile aryumeniatio" sui 
van* - les sala'ies augmente­
ront dans la limite de 
l'augmentation des prix. 
Mais il ajoute que le gouvei 
nement, décidément ambi­
tieux, se taa fort de mainte-
nii celte dernièie au-dessous 
de 6.5%. 

Bane nous piend-il pour 
des imbéciles ?! Ignoie-t i l 
que l'augmentation des prix 
n'a jamais été infé^erne a 
1? l5%cesdBinièresannées. 
Ce qu'i l nous piomet ouver-
lement el avec un tel cynis­
me, c'est une amputation 
du pouvoii d'achat d'au 
niO;ns 6 %. 

d'obtention est que l'inves­
tissement aboutisse notam­
ment â une restructuration ; 
autrement lu bénéficiaire est 
ie monopole qui absorbe lus 
petites entreprises dans le 
but d'accroître ses profits. 

O'aprés le décret d'ap­
plication, le cumul de P D R 
et de la P O A est possible 
si l'investissement corres 
pond à ces conditions. 

Ainsi , pour lus entrepri­
ses coopératives lu montant 
des aides cumulées ne peut 
atteindre 50 % de l'investis­
sement pris en compte pour 
la P D R et elles peuvent cu­
muler la subvention habi­
tuelle à la coopération de 
l'ordre de 1 0 % . . . . 

Pour les entreprises pri­
vées, le montant maximal 
est de 35 % et il est possible 
maintenant de cumuler a-
vec la POA. Comme l'indi­
que le décret, ces véritables 
cadeaux â l'industrie agro 
alimentaire qui se montent 
à des milliards de francs, 
vont destinés ft la concentra­
tion capitaliste dans ce sec­
teur. 

Mais ces décrets ni le 
gouvernement, ni les mes­
sieurs du P C F n'en font 
grande oubliette Et pour 
cause, ils vont dans le 
sens de la domination tou-
jouis plus grande dans l'éco-
. >mie du secteur monopo 
liste. 

COMMUNIQUE DU COMITE 
DE COORDINATION 

DES FOYERS S0NAC0TRA 
A u débu t d u m o i s de s e p t e m b r e , dés assem­

blées généra les , organisées par les rés idents , se 
s o n l tenues d a n s d e u x f o y e r s . :i S : i i n l e - ( i e n e -
v t è v e - d e v B o i s e l ;i C h i l l y - M a z a Y i n . en E s s o n n e . 
D a n s c h a q u e l o y e r , tmw les rés idents u n i é l u 
( l é m m T i i i i q u e m c n i u n c o m i t é de rés idents . I l s 
o n l v o l é lu grève. I l s ont auss i déc idé de se 
j o i n d r e ; t u \ rés idents des au t res f o y e r s en 
grève en re jo ignant le C o m i t é d e c o o r d i n a t i o n 

d e s l o y e r s Son ; i co t r ; i e n g r è i e. 
I ire te comité de coordination '. 
Tous unis, les résidents vaincront ' 

AMIS LECTEURS AIDEZ-NOUS 
ACHETEZ TOUJOURS 
L'HUMANITÉ ROUGE 

DANS LE MEME KIOSQUE 

LES REVISIONNISTES FRANÇAIS ET LE PARTI COMMUNISTE CHINOIS (4) 

O N N ' E T O U F F E P A S 
L A V E R I T E 

Nous avons vu dans de précédents 
articles comment les dirigeants du 
PC! . sous la houlette de Moscou, 
participèrent a la scission du Mouve 
ment communiste in terri-itional. 
calotr.ni -nt ;es j' istes positions du 
parti de Mao Tsé toung. 

Voyons maintenant les méthodes 
qu'i ls utilisèrent au sein du PCF pour 
imposer leur ligne ant ichinc^e 2\ les 
méthodes auxquelles il- euient re 
cours vis-à-vis des mi l ' (ar ts qui 
défendaient l 'amitié avec la Chine et 
les principes marxistes-léninistes. 

Tandis qu'ils se livraient a de vio 
lentes attaques contre le PCC. les 
dirigeants du PCF bloquaient les lex 
tes exposant les positions des com­
munistes chinois afin que ie. mem­
bres de leur parti ne puissent avoir 
une vision claire de la réalité des di 
vergences. 

Voici ce que declar.nl a ce sujet le 
PCC dans «Le Renuuin r ibao*. le 
27 février 1963, dans un article inti 
tulé (D'OÙ proviennent lesdiveigcn 
ces ? Réponse à Maurice Thorez et 
d'autres camarades 1 "Thorez et cer­
tains camarades du Parti communis 
te français ont adopté une attitude 
.rrtsponsable vraiment surprenante 
au suiet du giave débat qui se déroule 
actuellement dans le Mouvement 
communiste International, i ls recou­
rent a la duperie, bloquent les nou 
velles. escamotent les faits et défor­
ment le point de vue du Parti com­
muniste chinois de façon à pouvoir 
lancer des attaques outrancieres 
et nue celui-ci. Ce n est certainement 
pas la bonne manière de mener un 
débat et cela ne témoigne pas d'un 
sens des tesponsablihtes enveis lès 

membres du Parti communiste fran­
çais et la classe ouv.ien trançatse. 
S i Mauiice Thorez et les .-utres cama­
rades ont le couiage d'affronter les 
faits et croient a.oi raison ils de­
vraient faire connaîtra au public les 
matériaux où le Parti communiste 
chinois expose son point de vue 
notamment les articles que' nous 
avons publié ces dermeis temps et 
qui ont irail aux problèmes en 
question, afin que tous les membres 
du Parti communiste français, toute 
la classe ouvrière française, connais­
sant la veulc et jugent eux mêmes ce 
qui est juste et ce qui est faux. Cama 
rade Thorez et les autres camarades, 
nous avons publie les écrits et les pro 
pos ou vous nous blâmez. E n ferez 
vous autant pour nos écrits 

Evidemment les dirigeants du 
P C F se gaidèrent bien de faire con 
naître ces piopositions 

Mats tout cela ne put empêcher 
que dans les rangs -tu PCr des mili­
tants réussissent A connaître les posi­
tions du PCC défendirent l 'amitié 
avec la Chine et es principes marxis-
tés-léninistes. Us exigeaient notant 
ment, eux aussi que ;ou; le membres 
du P C F puissent jugei - j ; r«9ce des 
positions du Parti omtnumste 
chinois. 

Ces militants s'opposaient égale 
ment a l'utilisation de l 'Assori i t ion 
de' amitiés f ianjû-ohinases alors 
contrôlées par les duige-mts du 
P C F mour menu; des attaques 
ccuitra la République pupulrnie de 
Chine . . . . ; 

Quelle fui à leur égard j attitude 
du Comité centtal du P C r ' A la 

veille du 17e Cong.è. a u P C F . Ito 
ding^ants revL ioun i te j se liviaiunt 
u le. i e .c lus i -n en violâtioi des 
statuts d j PCF, contie L vo.on.é de 
leurs cehulws. 

Ces militants devaient créer en 
juillet 1964 la Fédération des cercles 
marxistes léninistes. 

L a scission au sein du Mouvement 
cci i .n uniste International, qui avait 
eu l i c j a I initiative des révisionnistes 
soviétiques, avait égalernen: ainsi ses 
effets au sein du P C F , a l'initiative 
des dirigeants du ce dernier. 

Un s'était divisé en deux D'un 
côte le mouvement rév'sionmste 
mondial avec pou; centre le- révision 
niste^ soviétiques, de ' 1 t iv le 
mouvement nwxiste-lenitu.te mon­
dial , comprenant le Parti communiste 
chinoi: In Pait i du : iavai ! d Albanie 
ainsi que T aies les or ganLations et 
partis aut Identiquement marxistes-
léninistes. 

E n Fraqca, après la naissance du 
mouvement marxiste lè-.iniste, les 
dirigeants du P C F eurent recours â 
tous les moyens pour tenter de 
l'étouffer. Les mensonges (sur «l'or 
de Pékin: par exemple!, les agres­
sions armée» (lors du conyies consti­
tutif du Parti c o m m u n i e marxiste 
léniniste'rie France pa exemple), la 
collusion avec les force- de ^pression 
de la bourgeoisie, les provocations, 
etc., foui cela n"a pu empêcher le 
développement du marxisme-léninis­
me et de la pensée maotsetouny en 
r rance. 

Quand, aujourd'hui, les di'igeants 
du P C F prétendent hypoentunem 
rendit hommage â la mémoii? du 
président Mao, ce sont la des faits 
qu' i l n'est pas inutile de rappeler. 

http://declar.nl
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le monde en marche 

USA 
Deux gangsters à la course 

à la Maison blanche (1) 
L e p remie r déba t té lévisé des d e u x c a n d i d a t s de l ' impé r i a l i sme U S à 

la M a i s o n B l a n c h e ava i t l ieu h ie r j eud i devan t d e s m i l l i o n s de spec ta teu rs . I l se 
d é r o u l e sur la to i le de f o n d d ' u n e é c o n o m i e amér i ca ine béné f i c i an t d ' u n e 
i ncon tes tab le repr ise q u i s ' e f f e c t u e t o u t e f o i s auss i su r le d o s de la c lasse ou­
vr iè re et des t rava i l l eu rs amér i ca ins . 7 ,9 % d 'en t re e u x son t t o u j o u r s c h ô m e u r s 
a c t u e l l e m e n t . E t c e c h i f f r e c o n t i n u e a u j o u r d ' h u i e n c o r e de progresser . L ' i n f l a ­
t ion reste t rès f o r t e . 

Ma is la p o l i t i q u e é t rangère est sans d o u t e auss i déc is ive d a n s la lu t te q u i 
oppose les d e u x cand ida t s q u i m u l t i p l i e n t les déc la ra t i ons c o n t r a d i c t o i r e s pour 
sa t i s fa i re c h a c u n a u x U S A su r ce po in t con t r ove rsé . 

C ' e s t c e t t e ba ta i l l e pour le p o u v o i r , d a n s la f ou l ée des récentes é lec t ions 
p r i m a i r e s amér ica ines , q u ' a n a l y s e c i -dessous n o t r e c o r r e s p o n d a n t M i c h e l 
B a t a i l l e . 

Ainsi donc, les jeux des 
primaires américaines sont 
faits : Ford l'a finalement 
arraché à Reagan à la con­
vention du parti républicain, 
de bien peu certes ( l 187 
voix contre 1 07C) et après 
avoir été obligé de faire de 
sérieuses concessions sur la 
«détente* qui avait été son 
cheval de bataille. 

L'équipe électorale de 
Ford avait en effet, dans 
son projet de plate-forme, 
retiré toute allusion à la 
"détente» et aux négocia­
tions sur le canal de Pana­
ma, qui pesèrent certaine 
ment beaucoup sur les pri­
maires 

On se rappelle que le 
concurrent de Ford à la 
convention républicaine, 
Donald Reagan, était pour 
sa part partisan d'une politi­
que plus ferme à l'égard de 
Moscou, conscient qu' i l 
était de la rapide progres­
sion militaire soviétique, et 
de la supériorité de cette 
dernière quant à son pou­
voir agressif sur les U S A A 
propos du canal de Pana­
ma, Reagan avait accusé 
Ford de «chercher à brader 
cette possession de l'Améri­
que». 

Ainsi , si au départ de la 
campagne électorale, le duo 

E N V I R O N 1 000 
A G E N T S SOVIÉTIQUES 

A U X E T A T S - U N I S 
S E L O N L A C IA 

Environ mille agents de 
renseignement soviétiques 
sont actuellement à l'œuvre 
aux États-Unis a affirmé 
jeudi Will iam Colby, an­
cien directeur de la C I A , de­
vant l'académie de l'Armée 
de l'air près de Denver. 

Colby a précisé que les 
services de contre-espion­
nage américains avaient i-
dentifié la plupart des a-
gents soviétiques qu: sont 
aux Etats-Unis sous le cou­
vert de missions nommer-
ciales, diplomatiques ou u-
niversitaires. 

Mais a-t-il souligné 

» Les espions soviétiques 
sont si nombreux que le 
F B I (Sûreté Fédérale) ne 
peut les surveiller tous sans 
délaisser les autres taches 
qui incombent à ce service» 

Ford Kissinger représentait 
bien le camp de la détente, 
le camp des grands capita­
listes fermiers américains 
intéressés par la vente de 
céréales à l ' U R S S , le camp 
des partisans du «désengage­
ment», le camp des parti­
sans de la conférence d'Hel­
sinki, en un mot les meil­
leurs représentants de la 
puissance expansive sovié­
tique au sein même des 
grands monopoles améri­
cains, alors que leur concur­
rent direct Reagan représen­
tait des grandes industries 

d'armements et les bran­
ches de I économie capitalis­
te directement el fondamen­
talement intéressées par une 
expansion militaire U S : si 
la situation était bien celle-
là au départ, elle ne l'est 
plus tout â fait à l'arrivée 

Ford a dû faire s'effacer 
Kissinger, qui était devenu 
plus encombrant qu'utile 
à la propagande et à la dé­
magogie du président sor­
tant, Kissinger étant, com­
me nous l'avons dit plus 
haut, en tout premier lieu 
l'artisan de la détente. 

Ainsi , au cours de cette 
convention, le programme 
électoral adopté introduisait 
la notion de «moralité dans 

la politique étrangère» ce 
qui, .en clair, équivaut à un 
«durcissement» à l'égard de 
la détente et un désaveu de 
la diplomatie de Henry 
Kissinger. Saluant au 
passage le courage de Soljé­
nitsyne, l'amendement dé­
clare «Notre politique 
étrangère ne doit jamais 
perdre de vue qu' i l n'y a 
aucune illusion à se faire sur 
la nature de la tyrannie.» 

Quant au chapitre sur la 
défense, le programme dé­
clare : «Ce n'est plus une 
"défense forte" mais une 
"défense supérieure" (à cel 
le de l ' U R S S ) qu' i l s'agit de 
constituer pour assurer la 
sécurité du pays.» 

Ainsi Ford, afin de rafler 
quelques voix à son con­
current, a dû, du moins tem­
porairement, durcir très sen­
siblement ses positions vis-à-
vis de l ' U R S S et des problè­
mes de la défense militaire 
américaine. 

C'est à cette seule condi­
tion que l'unité du parti ré­
publicain a pu, après la no­
mination de Ford, se refaire 
un peu et que Reagan a pu 
assurer ce dernier de son 
total soutien pour tes élec­
tions du 2 novembre pro 
c h a i n (A suivre.) 

Michel B A T A I L L E 

Arafat annonce un 
cessez-le-feu palestinien 

f suite de h p. If 
Yasser Arafat n'a pas précisé'quand la Résistance 

palestinienne comptait annoncer son intention d'arrê­
ter les combats. Il a cependant indiqué que cette déci­
sion concerne «toutes tes forces palestiniennes enga­
gées dans des combats n'ayant rien à voir avec la lutte 
contre l'ennemi israélien», et que cette mesure avait 
été décidée aafin de contribuer à la restauration du 
calme et de la sécurité» au Liban. 

Arafat a indiqué qu' i l était prêt à coopérer avec M. 
Elias Sarkis afin de rétablir les relations entre la Résis­
tance palestinienne et les institutions libanaises. 

ABONNEZ-VOUS AUX 
PERIODIQUES CHINOIS 

P E K I N I N F O R M A T I O N 
I an 52 n u m é r o s - 2 1 F 

L A C H I N E E N C O N S T R U C T I O N 
I an I 2 n u m é r o s — 14 F 

Souvenirs photographiques 
du président Mao 

/ m m m m m 

•» ' • - Sv-... 

Le président Mao a four 
ni à «l'armée de la culture» 
son orientation fondamenta 
le : «Servir le peuple». E n 
pleine période de lutte anti 
impérialiste contre le Japon, 
il s'agissait de tracer, aux 
communistes et intellectuels 
progiessistes qui ralliaient 
les bases rouges des directi­
ves de travail dans leur spé­
cialité. Sa pensée sur ce 
front est résumée dans les 
«Interventions sur la littéra­
ture et l'art à Yenan» -Imai 
19421. La grande base rouge 
connut sous son impulsion 
une intense activité culturel­
le et artistique. 

Ci-dessus : le président 
Mao présente un rapport à 
l'institut Lou S in des arts 
et des lettres de Yenan en 
1938 

Ci-contre : le président 
Mao se fait photographier 
avec les représentants parti 
cipant aux causeries sur la 
littérature et l'art à Yenan, 
en mai 1942. 

Manifestation noire en plein 
coeur de Johannesburg 

(suite de la p. I) 
Dans les gares et les stations 
de bus pour noirs, les poli­
ciers se livraient à des bri­
mades el à des fouilles de 
sac. E n même temps des 
bandes de policiers racis­
tes dépêchées en toute hâte 
à Sowelo s'employaient à 
tirer sur d'autres manifes­
tants ; pour les empêcher 
de prendre le train et rejoin­
dre leurs camarades. 

E n dépit de la sauvage­
rie de la répression des ra-
cistes sud-africains, le peu 

pie d'Azanie (Afr ique du 
Sud) combat par vagues 
successives avec toujours 
plus de détermination pour 
sa l ibération. 

I l est évident que de nou­
velles flambées révolution­
naires ne larderont pas â se 
produire dans toutes les 
grandes villes d'Afrique du 

Sud noirs et meus victimes 
de l'odieux apartheid sont 
bien décidés à n'arrêter leur 

mouvement qu'une fois les 
racistes sud-africains chas­
sés de l 'Afrique australe. 

F U S I L L A D E D A N S L A V I L L E 
N O I R E D ' A L E X A N D R A 

Au moment d'achever le 
journal nous apprenons que 
des coups de feu ont été 
entendus aux premières heu­
res de la matinée de vendre­
di venant de l'aggloméra lion 
africaine d'Alexandra, adja­
cente aux quartiers résiden­
tiels nord de Johannesburg. 

Ces tirs seraient dus à 
une intervention policière 
contre des manifestants 
noirs dans la cité- satellite 
où habitent bO U00 A / a -
niens. 

E n outre, on a appiK 
vendredi matin que parmi 
les 400 manifestants arrê­

tes jeudi à |ohannesburg, 
se trouvent S journalistes 
et photographes noirs tra­
vaillant pour le journal << 
«World» lu par la masse 
des Africains de la région 
de Johannesburg. Un re­
porter métis du journal 
«Star» qui est depuis 1974 
l'objet d'une mesure de 
restriction pour contraven­
tion aux lois sur la répres­
sion du communisme, ain­
si que deux étudiants blancs 
de l'université du 

Witwatersrand répuiée pour 
ses tendances «libérales» et 
anti-apartheid, onl égale­
ment été arrêtés. 
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l a F rance des luttes 

LA REPRESSION CONTRE LES TRAVAILLEURS 

Page 5 

UNE POLITIQUE DELIBEREE 
(suite de la /> I ) 

A u x C a b l e s de L y o n (ÇHchy -92 ) 

A l l A Q U E C O N J U G U E E : 
D I R E C T I O N , P C F . G O U V E R N L M E N T . 

Samedi dernier, le gou­
vernement capitaliste — par 
l'intermédiaire de Bèul-

[lac, uni nouveau minis­
tre du tr.iv.iil — prêtait 
.main forte à la direction 
;dcs CabKs en décidant 
le licenciement du se­
crétaire de la section 
syndicale C G T , de | . L 
Raboute t. 

L a section C G I de l'usi­
ne a appelé les travailleurs 
à une i l'union mardi après-
midi à la cantine, pour dis­
cuter avec les travailleurs et 
envisage' ensemble ta ripos­
te qui s'impose. D'autant 
plus que deux autres ouvriers 
sont visés pai des licencie­
ments, Heu liât devant se 
prononu'i dessus le 23 oc-

•tobre. Ces 3 ouvriers sont 
des militants syndicalistes 
actifs, se plaçant résolu-
ment sur les positions de 
classe du prolétariat. De ce 
lait, ils sont gênants pour la 
direction qui les a déjà f ia 
duits en réléré et qui veut 
opérer ces mauvais coups 
sans que les travailleurs ri­
postant. Comme au cours de 
la grève de Juillet 75 , la di­
rection prétend que ce sont 
des cléments extérieurs â 
l'usine qui viennent semer le 
désordre. Ainsi mardi, pour 
empêcher J . L . Raboute! 
d'accéder à la cantine, elle a 
tait appel aux flics {des 
voitures des Renseignements 
généraux Moquaient l'accès 
de la cantine et des voilures 
pie faisaient des rondes dans 
le secteur). Depuis une tra­
vailleuse a été mise à pied 
Jeudi Raboutc-i a fait venir 
un huissiet poui lui faite 
constatui que la direction 
l'empêchait d'entiei et donc 
d'exercei son mandai syndi­
ca l . Il compte en saisir le 
tribunal des référés. 

Mais il n'y a pas que la 
direction des Câbles qui 
veul se débariassi'i des mili­
tants actifs, elle a trouvé le 
plus grand soutien chez les 
bon/es révisionnistes, du 
P C F . E u x aussi s'efforcent 
d'éliminer les «gêneurs», 
ceux qui n'approuvent leur 
ligne politique de collabo* 
ration de classe *i refusent 
de taiie de la section C G I 

un instrument au service 
il M Programme commun de 
gestion du capitalisme. 

Ai i iourd'hui, la situation 
est difficile pour les ouvriers 
de- Câbles qui sont attaqués 
de toute paît, il faut donc 
voir les problèmes en lace et 
chercher a aller au tond des 
( hn-rs 

L e niveau de conscience 
politique aux Câbles est lié 
à celui du mouvement ou­
vrier dans son ensemble, 
donc au fardeau que repré­
sente encore l'influence 
néfaste du révisionnisme. Ce 
n'est pas du tour au lende­
main que peuvent êi ie éli­
minées toutes les mauvaises 
habitudes (par exemple, les 
délégués qui n'ont pas pour 
préoccupation que les mas­
ses paiticipeni activement 
au tiavail syndical, à la 
prise en main de leurs pro­
pres intérêts). 

Les ouvriers les plus 
conscients de l'usine ont à 
cœur de réorganiser la sec­
tion syndicale Ique la di­
rection essaie de déniante 
Ici) dont ils ont besoin pour 
continuer le combat de 
classe. 

Face à cela, les révision­
nistes jouent double jeu : 
en apparence corrects, mais 
dès qu'i l y a une réunion ils 
cherchent à la saboter. I ls 
font k bloquas* systémati­
que pour empêcher la réor­
ganisation de la section, en 
disant qu'i l laul attendre 
l'accord de la fédérat ion 
et de l ' U S I M , espérant 
ainsi que leurs hommes de 
main pourront en usurper la 
direction CM imposet leur 
ligne réactionnaire de ges­
tion du capitalisme. 

Il est donc clair que les 
attaques conjuguées de la 
direction et des révisionnis­
tes sont des atlaques poli­
tiques, donc que la lui le se 
situe sur le plan politique, 
pour, vaincre il est indispen­
sable que les travailleurs 
fassent une rupture el lective 
d'avec le i évisionnisme. 
C'est la tâche des marxistes-
léninistes, de leur paiti, 
d'cnirainci les masses dans 
cette lutte décisive. . . 

D a n s l 'espo i r de m e t t r e l i n a u x r evend i ca t i ons 
du pei sonne l 

L E M I N I S T E R E S E D E B A R R A S S E 
D ' U N R E S P O N S A B L E S Y N D I C A L 

L a répression des tiavailleurs les plus combatils est 
devenue depuis plusieurs mois l'un des traits marquants dr 
la politique de la bourgeoisie ei de son gouverne ment, L t 
bien sûr, ie n'est pas le ministère de l ' Indusii ie et de la 
Recherche, le l iel de d'Omano qui tait exception a la règle. 

Depuis des mois, a Grenoble, les personnels du Servi­
ce de traitement de L'information ( S T I S I ) du ministère de 
l'Industiie luttent contre teuis mutations arbitraires et la 
décision de transfères lew service â Cacn. O i , «curieuse­
ment», la première mesure de suppression de poste décidée 
pai le ministre est tombée, en son absence, le 16 aoûi , sui 
un responsable syndical, Jean Laganier. 

|ean Laganier, secrétaire génétal du syndical natio­
nal C G T du ministère de l,'Industrie el de la Recherche, et 
par ailleurs administraient de l ' INSEfc, avait été mis à la dis­
position du ministère voici sept ans. Le diiectcui de cabinet 
de d'Oniano vient de décider, sous prétexte d'économies, 
de le renvoyer â l ' INSLb ! 

l'ouï le ministre, le renvoi de Laganici ne serait qu'un 
«acte particuliei de gestion du personnel», dù â des rcsl-
Irictions hudgélaiies. L a vérité est que le ministie espère 
mettre ainsi un terme aux luttes que le personnel mène 
pour faire aboutir ses revendications. 

Le personnel n'a pas été dupe, t l k 21 septembre, 
une assemblée générale s'est lenue qui a organisé une mani­
festation. Cinq cents personnes y mil participé, appuyées de 

délégation-, d'autres ministères, c l onl scandé : «Non aux 
mutations arbitraires, liberté syndicale dans la fonction pu­
blique». «Exigeons la réintégration de Jean Laganier». Une 
pét i t ion de protestation contré la répression, qui avait ie-
cueill i de nombreuses signatures, a été portée au cabinet du 
ministie, mais sous la protection des flics, le cabinet a pu 
refuset l'audience. Cette péti t ion s'élevait notamment 
contie la répression qui a frappé des militants marxistes-
léninistes de Loi ietit et particulièrement le eamai ade Romain 
L e Gai. 

Depuis 18 mois, les revendications les plus élémentai­
res du personnel n'ont I0U|0UfS pas reçu de réponse. L e 
ministie a tait savoii récemment que les éludes engagées 
n'étaient pas encore terminées ! Par ailleuis l'arbitraire le 
plus total règne toujmiis poui le u-ilassemcnt de la majoi i té 
du pei sonnel . lu S T I S I . Aussi la volonté de lul ie du person­
nel se lait elle plus pressante que |,im,iis. Si le pouvoir pense 
qu'i l sulf i i de déplacei un responsable syndical pOUi meure 
fin aux revendications du personnel, celui-ci saura lui mon-
irei qu'i l se trompe lourdement ! 

Correspondant H R 

PTT (Rennes) 

Restructuration et licenciements 
U n vaste p lan de r e s t r u c t u r a t i o n d e s P T T es t m i s en p lace par le gouver­

n e m e n t d o n t t o u s , t i t u l a i r es e t a u x i l i a i r e s f e ron t les f r a i s . L e s p rem ie rs parce 
q u e de t o u t e f a ç o n ce t te r e s t r u c t u r a t i o n s ign i f i e ra u n e e x p l o i t a t i o n e n c o r e 
p l u s a c c r u e , les seconds pa rce q u ' i l s seront les p lus t ouchés ; en e f l e t c e p lan 
s ' a c c o m p a g n e r a de l i c e n c i e m e n t s . D é j à ù R e n n e s o n par le de p l u s d ' u n e cen -
t a n e de l i c e n c i e m e n t s d ' a u x i l i a i r e s et u n b o n n o m b r e d ' en t re e u x on t é té pré­
v e n u s par leurs c h e f s q u ' i l «é ta i t t e m p s de passer d e s c o n c o u r s » . P o u r s e 
d o n n e r b o n n e c o n s c i e n c e et pour m i e u x fa i re passer la p i l u le ( a v e c l 'a ide des 
rév is ionn is tes et des ré fo rm is tes ) , l ' adm in i s t r a t i on ne m e t t r a pas o u v e r t e m e n t 
les a u x i l i a i r e s à la po r t e m a i s u t i l i se ra d e s c h e m i n s d é t o u r n é s d a n s u n p r e m i e r 
t e m p s . 

Dans un bulletin officiel 
de juillet 76, l'administia-
tion prévoit un soi-disant 
plan de t i tulai isatiûn. Mais 
dès le début elle annonce la 
couleui : u est en elfet pré­
vu de «"amener l'effectif des 
peisonnek auxiliaires au mi­
nimum indispensable», donc 
il n'est pas question de sup 
primer l'auxilariat. De plus 
«l'examen ne se»a pioposé 
qu'aux agents ayant plus 
d'un an de service», ce qui 
laisse le rhamp libre poui 
licencier avant la fin de 
l'année de seivice comme 
cela se p-alique dans ceilai­
nes administtations. 

T i t u l a r i s a t i o n 
d e s a u x i l i a i r e s 

Le BO (bulletin officiel) 
piévoit que ne seiont titula 
risés que ceux qu» auiont 
usubi avec succès les epreu 
ves d'un examen ou d'un 
essai ;>i . i tc. .u • ; mais 
que deviendioni les auties l 
A u mieux ils resteront auxi 
l ianes, au pire ils seiont li 
cenciés. Ça bien siu le BO 
n'en pai lepas. Les titulaiisa-
l ions s'effectueiont «selon 
les règles habituelles, les em­
plois se situant pnncipale-
ment dans la i égion parisien 
ne» ; les auxiliaires auiont 
donc le choix entre le chô­
mage ou s'exMei. 

Oue nous soyons titulai­
res ou auxiliaires, nous de­

vons conquéii i le d iou de 
«VIVRE E T T R A V A I L L E R 
A U PAYS» Mais nous som­
mes dans une société capita 
liste et l'administiation n'a 
que faire de cette légitime 
revendication,- mieux elle 
prélère utilise* les mutations 
dans d'autres regions poui 
deux laisons : la première 
c'est qu'en reciuiant dans 
des régions où le chômage 
est iinpoitant e\\e espère 
que les upiovinciaux» ac­
c e p t a n t n'unpoite quelles 
conditions oe tiavail pou' 

un salace de misère : la 
deuxième c'est que tous es 
pèrent retouinei au pays le 
plus lapidemeni possible et 
comme la notation joue un 
grand i oie dans les tableaux 
de mutations, H tout «bien 
se tenir» pendant les années 
passées hors de la légion 
d'ongine, donc ne pas s'en 
gagei à fond dans ta lutte 
contre In captahsme. Voi là 
pourquoi nous devons nous 
baitre pour la T I T U I A R I 
S A T I O N S U R P L A C E D E S 
A U X I L I A I R E S . 

D e s e m p l o i s 
supp lémen ta i res 

Ma.s bien sûr, il n'est pas 
question de léser les titulai­
res. Pour l'immédiat et poui 
permettre aux titulaires de 
revenu le plus tapidement 
possible, nous devons nous 
battre pour impose-" des 
créations d'emplois supplé­
mentaires (i evendicat ion 
d'autant plus .mponante 
que les effectifs sont nette 
ment insuffisants dans la 
plupait desseivicesl 

Les diiigeams létoi mistes 
de F O et révisionnistes de la 
C G T s'accoiduot poui lécla-
mei en paio'e la t tulaiisa-
tion, mais dans tes actes .1 
en va autrement. Ainsi clans 
un tiact CGT C l D T d e Ren­
nes-Chèques, les sections 
synoicales déclarent que 
«l 'uti l isation dus auxiliaires 
est possit/e a la G V et a la 
S O G l l l » , ils admettent 
donc l'utilisation des auxi­
liaires. 

Quant à F O : c'est sim 
pie, c'est soit accepter le 
plan du gouvernement tel 
quel, sou être licencié. Pai -
lani des examens. FO déclare 
que ce plan ne pouna use 
lévélei efficace tiue i i une 
grande quantité d'auxiliaires 
admis aux examens accepte 
de se déplacer». 

L a C G T demande elle 
aussi la titulaiisation. mais 

en même temps réclame 
toute une liste de (mesures 
visant <i les protégera et en 
particulier le d i c t de vote 
aux commissions pantaires. 
De deux choses l une , so»t la 
C G T se bat effectivement 
poui la titulai isatton et alors 
pouiquoi demandai des «ga­
ranties sociales» ou bien la 
C G T ne souhaite pas l'anôt 
de l'auxilariat et ce qui l'in­
téresse le plus c'est qu'elle 
espère récouei des voix 
supplémentaires dans les 
votes poui ies comm.ssions 
paritaires Lut in tous les 
syndicats acceptent les 
mutai ions et 'oisqu'il y a 
des licenciements on les voit 
larement luttei contre. 

Vol lu |juuii|uui les pus 
tiers doivent refuseï les p<o-
messes démagogiques du 
qouvei nement, repousser les 
manœuvres clos dingeanis 
syndicaux léloimistes et ré­
visionnistes visant à faire 
cioire qu'i ls sont pièts â se 
battre PO»' l f l titulaiisation 
alois qu'ils nu -ont quo i 
ganiseï a d»mohilisation 
(comme la CGT qui en 75 
faisait sgnm une pét i t ion); 
les postiers titulaires et auxi 
liaires doivent s'unit poui 
imposeï pai la lutte : l'anèt 
total de l 'auxilauat, la titu 
lansation sui place de lous 
les auxiliaires, le retoui au 
pays des titulaires. 

( l iS i i u i . - s d.-- 4-tu-in»-. 
p (Mau s . 
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informations générales 

LIRE ET ETUDIER LE MARXISME-LENINISME 

PARUTION DU TOME II EN FRANÇAIS 
DES ŒUVRES CHOISIES 

D'ENVER HOXHA 
PREMIER SECRETAIRE DU COMITE CENTRAL 

DU PARTI DU TRAVAIL D'ALBANIE 
E x t r a i t s de la p ré face 

Le deuxième volume des 
«Œuvres choisies» en fran­
çais du camarade t'nver 
Hoxha comprend des écrns 
datant de novembre 1948 
à novembre i960 . 

Ces documents illustrent 
la juste ligne marxiste-léni­
niste que le PTA a suivie 
dans le domaine intérieur 
comme dans le domaine 
extérieur Ils mettent en lu­
mière la lutte révolutionnai­
re menée par le PTA pour 
traduire dans les faits le 
tournant radical marqué par 
le 1er Congres du parti et 
surmonter les extrêmes dif­
ficultés économiques de l'é­
poque, sa lutte pour la mise 
en œuvre des décisions des 
l ie et 11 le Congrès en vue de 
résoudre les problèmes de la 
construction de la base éco­
nomique du socialisme et du 
développement des forces 
productives. Dans ces écuts 
apparaissent les efforts dé 
ployés par le PTA pour raf­
fermir l'alliance de la clas-
se ouvrière avec les masses 
de la paysannerie travailleu­
se, pour préserver et fortifier 
l'unité idéologique et orga-
nisationnelle du parti, dé­
mocratiser encore davantage 
sa vie interne, renforcer la 
capacité de défense de la pa­
trie, consolider la dictature 
du prolétariat et la vigi­
lance révolutionnaire afin 
de tenir iete à la dura pres­
sion de la réaction 'ntérieu-
re et in terrât ionale. 

Les écuts de cette perle* 
de me"ent en relief la lutte 
d'tmmrnre e-ve-quie menée 
par le parti e' ie peup.e 
banals en vue de réaliser la 
collectivisation massive des 
campagnes sur des fonde 
ments socialistes et d'amé­
liorer le bien eue des niasses 
labotieuses a tiaveis l indus 
tnahsation plus poussée du 
pays et le progrés général de 
l'agriculture 

Dans le domaine exié 
rieur, ils font ressortir l'atti­
tude internationaliste consé­
quente du PTA et sa lutte 
politique et idéologique con 

forme aux principes contre 
l'impérialisme et le révision 
nisme moderne. 

Une bonne partie de ces 
écrits ont été rédigés durant 
une période des plus déli­
cates pour le Mouvement 
ouvrier international, consé­
cutive aux décisions et aux 
thèses révisionnistes du X X e 
Congrès du PCUS. De nom­
breux partis communistes et 
ouvriers, et au premier chef 
celui de l'Union soviétique, 
étaient en proie a un pro­
fond désarroi idéologique 

El le exerça la même pres­
sion à l'égard du P T A et de 
sa direction. Mais celle-ci, 
loin de se soumettre, com­
battit ces menées avec la 
plus grande vigueur. Les ceu 
vres du camarade Enver 
Hoxha de cette période il­
lustrent la ferme attitude du 
P T A et sa détermination ré­
volutionnaire de poursuivre 
dans sa voie foniée sur te 
marxisme-léninisme. On y 
trouve reflétés le courage et 
la sagesse avec lesquels il a 
réussi à surmonter les obsta 

De ce f " t . en Union sovié-
tique et ".an> une série de 
pays, socialistes la dictature 
du piolétariat et !e régime 
économique et social socia­
liste s'étaient engagés dans 
la voie de la dégénérescence 
bouigeoise révisionniste L a 
direction soviétique, met­
tant à profit la grande auto­
rité internationale du HCUS 
et de 1 Etat soviétique, exer­
çait une pression puissante 
et continue sur les direc­
tions des autres parus com­
munistes et ouvriers pour les 
amener a substit'Jci a la 
ligne maix'sie-léniniaie ia 
ligne revisionnisie du X X e 
Congrès. L a clique khroucht-
chevienne ayant usurpé le 
pouvoir a la tête du parti 
et de . Kiai soviétiques met 
tait tout en œuvre pour 
écarter de la direction de ces 
partis tous ceux qui se refu­
saient à adopter la ligne 
révisionniste 

des et les diff icultés en se 
guidant sùremen' et cons-
lamTien' dans ces s.tuaucns 
particulièrement complexes 
sur la doctrine marxiste-lé­
niniste. 

Dans ces conditions, le 
PTA concentra son atten­
tion sur deux probl«rncs es­
sentiels : d'abord sur le 
maintien de son caractère 
révolutionnaire prolétarien 
et de sa ligne ensuite sur la 
préservation de l 'unité du 
Mouvement communiste in­
ternational el avant tout, 
du camp socialiste, ainsi que 
sur la défense du marxisme-
léninisme â l'échelle inter­
nationale. 

L e P T A ne s'éleva pas 
publiquement des le début 
contre les thèses révisionnis-
les du X X e Congres du 
PCUS et cela pour deux 
raisons. En premier l ieu. 

parce qu'une telle prise de 
position à l'èppque n'aurait 
fait que servir les ennemis 
du communisme, qui avaient 
lancé une furieuse attaque 
contre le marxisme-léninis­
me, contre le camp socialis­
te et surtout contre l'Union 
soviétique en tant que pre­
mier et plus puissant Etat 
socialiste. En second lieu, le 
P T A n'avait pas encore 
définitivement acquis la 
conviction que N. Khroucht­
chev et son groupe avaient 
trahi le marxisme-léninisme 
I l espérait que la direction 
soviétique se rendrait comp­
te de ses erreurs et qu'elle y 
remédierait. Aussi le PTA 
défendait il alors l'Union 
soviétique et te PCUS en 
estimant lutter ainsi pour la 
défense du socialisme, du 
marxisme-léninisme, de l'u­
nité du camp socialiste el du 
mouvement communiste et 
ouvrier international ( . . . ) . 

Ce volume comprend 
aussi le Discours du camara­
de Enver Hoxha prononcé à 
la Conférence des partis 
communistes et ouvriers te­
nue à Moscou en 1960. 
Appliquant les directives du 
C C du P T A . il y critiqua di­
rectement les thèses révi­
sionnistes du 20e congrès 
ainsi que la direction sovié­
tique pour avoir soutenu et 
propagé une série de points 
de vue antimarxistes, et dé­
ployé une activité foncière 
ment anisocialiste et anti­
communiste. 

Les documents de cette 
période font ressortir la sé­
paration entre la juste ligne 
révolutionnaire du P T A et la 
ligne régressive de la direc­
tion révisionniste du P C U S 
et d u n e série d'autres partis 
communistes et ouvriers. 
Quoi qu' i l en soi;, cet af­
frontement avait alors a 
peine commencé et il ne 
pouvait présenter l'intensité 
et l âpre té qu i l devait pren 
dre par la suite. Aussi les do 
cuments de ce volume doi­
vent-ils toujours être consi 
dérés dans l'optique de l'é­
poque et des circonstances 
dans lesquelles ils furent ré 
digés. 

Les écrits publiés dans 
ce volume xtm tirés 
des Œuvres (tomes 5 à 16) 
du camarade Enver Hoxha 
en langue albanaise ainsi que 
des Documents principaux 
du P T A . t. U l Unepan iede 
ces documents, en particu­
lier les rapports aux congres 
du parti) sonl publies en ex­
traits. 

GREVE DE LA FAIM DES 
CORSES INCULPES APRES 

LA DESTRUTION DU 
BOEING D'AIR FRANCE 

Les 17 Corses atrétés à la suite de la manifestation 
d'Ajaccio ont été transférés sans crue leurs avocats soient 
prévenus à Maiseille puis à Lyon afin de «préserver o r n e 
public». Inculpés en vertu de la loi anticasseurs ceitains 
sont en out ie inculpés «d'entrave â la circulation d'aéione's» 
et deux autres pour «destruction d'aéronefs». Mais si tous 
reconnaissent avoii participé à la manifestation et à l'entra­
ve de l'aéiorlrome de Campo Del Oio, tous nient avoir parti­
cipé à la destruction du Boeing d'Air France. 

Depuis une semaine ils poursuivent une grève de la 
faim pour protester contie leurs conditions de détention et 
contre la discrimination dont le gouvernement fait preuve à 
leur égard en les poursuivant, eux seuls paimi plusieurs cen­
taines de manifestants, du fait de leur sympathie envers les 
mouvements autonomistes. 

LES MEFAITS DE LA 
MEDECINE A LA CHAINE 

En 1965, une jeune femme hospitalisée au centre hos-
pilaiiei de Vichy pour y accoucher devait subir une césa­
rienne. Le chirurgien ayant demandé du sang pour lui fane 
une transfusion, on lu* a passé sans le vérifier du sang d'un 
autre groupe que le sien, qui était destiné à une femme poi • 
lant le môme nom qu'elle. Depuis ses rems sont détiuits. 
E l le doit se rendre trois fois par semaine~à Ciermont-Fer-
rand en ambulance pour subir à chaque fors huit heures de 
rein artif iciel. Autant dire qu'elle est mfiime à vie. Quant 
â son enfant il est con té depuis sa naissance *i ses yiands-
pat ents. 

Le tribunal administratif de Clermont-Fenand vient 
seulement d'accoider 350 000 F de dédommagement, onze 
ans après ce que le directeur de l 'hôpital appelle «un 
malheureux concours de circonstance», une «faute de ser­
vice». D'ailleurs l'affaire n'a même pas été sanctionnée sui 
le plan pénal, preuve que la bourgeoisie considère des acci­
dents aussi graves que celui-là comme des bavures inévita­
bles et «noimales». 

Certes elles sont actuellement inévitables, mais c'est 
seulement en raison de la façon dont les soins sont donnés 
en médecine capitaliste Comment éviiei que de telles 
eneuis se pioduisent quand on connait la pénuiie de pei-
sonei dans les hôpitaux, les cadences forcenées, le sous-
emploi en peisonnel qualif ié remplacé pai des auxiliaires 
sous-payés ei formés au rabais. 
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A p r è s la mort du p rés iden t Mao 

P E T I T E R E V U E 
D E L A « G R A N D E P R E S S E » 

"ttonnaire a de voleur arlis-
"tique, plus elle est un 
"poison pour le peuple, plus 
"elle est à rejeter». Stupeur 
et consternation, Mao ne 
peut parler ici que d'une 
œuvre au contenu contre-
révolutionnaire et non pas 
révolutionnaire. Cette secon­
de citation, même rectifiée, 
ne figure d'ailleurs pas dans 
le petit livre rouge, pas plus 
que la première. Mais il ne 
s'agit même pas d'une co­
quille d'imprimerie ainsi 
que le montre la suite ; 

«Autrement dit, {c'est 
Charlie-Hebdo qui parle), 
plus une œuvre révolution­
naire esl nulle, plus elle est 
bénélique pour le peuple, 
plus elle doit être portée 
aux nues». E n tout cas, il y 

J'ai pu îcuilleier dans un 
hypermarché les principaux 
hebdomadaires datés du 13 
au 1b septembre, qui parti­
cipent à «l ' information» des 
masses en France, pour voir 
ce qu'i ls disaient à propos 
de la mort du pi ésident Mao, 
c'est très instructif, et je 
vous envoie les passages les 
plus «savoureux» que i'ai pu 
relevés. 

PARIS-MAICH : beau-
coup d'affirmations dans 
son dossier sur Mao, desti­
nées à faire croire au lecteur 
que Paris-Match connaît 
bien la Chine. E n fait, on a 
la surprise d'apprendre que 
durant le Grand Bond en 
avant «les habitants de 
Yukong dép/ai eut même 
une montagne«. Paris-Mafth 

MatcH 
l'affaire 
Lef ebvre : un 
sondage exclusif 
LES FRANÇAIS 
DEVANT 
DIEU, LE DIABLE 
LE PAPE 
ET L'EGLISE 
tk> l'anticommunisme au «n' imporle quoi» en passant par la nouvelle à sens.i(i. n pour taire 
vendre, la liste des hebdomadaires, journaux, etc., de la presse de droite comme de «.gau­
che» est loin d'être exhaustive. Ici Paris-Match, prétend publier des photos Inédites de Mao, 
qui on en lait été publiées depuis bien des années. 

nouvelle version donc du 
«gauchiste-fils-à-papa» lan­
cé en son temps par le P C F , 
Minute «prouve» ensuite 
notre petit nombre par un 
tissu d'inepties du genre : 
«Il y a eu vendredi un ras­
semblement national de 200 
pékins à t'aris», etc. Là e n ­
core MinLtv ne sait rien sur 
les marxistes-léninistes (ou 
fait semblant) mais trouve le 
couiage d'en parler. L - pro­
cédé n'est d'ailleurs par fon­
damentalement différent 
des rumeurs que la radio et 
la presse ont déjà pu faire 
courir, â maintes reprises : 
on ne sait rien mais on in­
vente, les calomnies même 
démenties par la suite ayant 
toujours une chance de lais­
ser des traces. 

MAO 
géant de I histoire, 

p o è t é 7 s t r a t è g e 

et prophète 
spécial 16 pages 

de photos 
inédites 

parle en outre de «batailles 
souterraines», de «signes du 
désarrois aujourd'hui en Chi­
ne pour inculquer au lecteur 
que décidément le socialis­
me, c'est bien pareil que le 
capitalisme, que l'avenir du 
peuple chinois ne dépend 
pas de lui ni de la lutic des 
classes mais de sombres lut­
tes de cliques ou de person­
nes qui échapperaient tota­
lement au contrôle des mas­
ses. Ainsi sous le titre de 
«La Veuve mystérieuse» 
(sic I ) , on nous dit «Mme 
Chiang Clung s'était fait 
beaucoup d'ennemis. Bien 
que membre du Bureau poli­
tique depuis 1966, elle ne fi­
gure pas en tête du t onvlé 
officiel chargé des funérail­
les du président ». Paris-
Match ignore (ou fait sem­
blant d'ignorer) que l'habi­
tude a été prise de citer les 
personnes dans ce qui est 
l'ordre alphabétique en Ch i ­
ne, pour éviter justement les 
problèmes de préséance. 

CHAR/ll.-HTBOO éia-
le lout son savoir et touie sa 
haine de classe : «Autre 
exemple d'analyse fulguran­
te assénée par Mao dam le 
petit livre rouge : ' 'plus une 
"œuvre au contenu révolu-

a de quoi en tomber des 
nues, .levant pareille «analy­
se fulgurante assénie par...» 
le triste Charlie-Hebdo :que 
Mao précisément dans le 
petit livre rouge (chapitre 
32) dise exactement le con­
traire, n'est pas pour gêner 
nos grands «penseurs» anar­
chistes. Ils n'ont jamais ou­
vert le petit livre rouge, ils 
ne connaissent rien sur la 
réalité chinoise mais ils peu­
vent en parler, leur imagina­
tion et leur haine anticom­
muniste leur suffisent. Et 
c'est Charlie-Hebdo qui par­
le de ((bourrage de crâne» 
en Chine ! 

MINVIt reste égal à lui-
même : une di /ainc de lignes 
prises au hasard et les titres 
suffisent pour se faire une 
idée. C'est digne de Charlie-
Hebdo si l'on peut dire ! 
Mais un encadré nous ap­
prend des choses intéressan­
tes sur les groupes marxistes-
léninistes en France. Après 
s'être moqué de leur divi­
sion, Minute nous apprend 
que «toutes tendances réu­
nies ( ? ) , i ls tiendraient à 
l'aise (sic) dans l'un des sa­
lons du XVIe arrondisse­
ment qui leur servent d'ordi­
naire de Q G (resic ! )». Une 

Ainsi à propos de la céré­
monie de réception à Pékin 
des sauveteurs de ' ang-Chan, 
on nous parlait de déploie­
ment policier el de coup de 
force possible pour écarter 
Mao. lout dernieiemcni, 
rumeur sur un retour de 
Teng Siao-ping, et tumeur 
sur la volonté des dirigeants 
chinois de ne pas taire sa­
voir à l'étranger les troubles 
qui pouvaient soi-disant se 
passer pendant laceiémonie 
funèbre du IS . . . aluis que 
cette cérémonie devait être 
retransmise à la télévision et 
qu'un représentant de l ' A F P 
a pu tranquillement y assis­
ter. L a Chine, messieurs les 
amateurs de mystère, n'a 
pas laissé le champ libre à 
la meule des reporters occi­
dentaux, ni à l'occasion de 
la mort de Mao, ni à l'occa­
sion de celle de milliers de 
Chinois lors des tremble-
menU de terre. E n Chine, 
eu e l lc t , on a au moins le 
respect du peuple et on ne 
laissera pas sa douleur servir 
de «spectacle» puui les cha­
rognards de la presse à sen­
sation. 

TÉMOIGNA GL -CIIKf-
IILN ; sous la plume de 
Georges Montaron, adopte 

ce genre de position : «Cette 
volonté de s'opposer à Mos­
cou, dans une dramatique 
guerre de religion, afin de se 
présenter comme le modèle 
le plus pur et dur du marxis­
me-léninisme, porte un gra­
ve préjudice au mouvement 
ouvrier mondial et à lous les 
mouvements de libération. 
Moscou a un lourd dossier, 
mais celui de Pékin n 'est pas 
vierge». 

Bref, tous impurs, tous 
pécheurs ! Il ne faut pas de 
lutte de classe, pas de con­
flits. Avec ce genre d'argu­
ments, Montaron devrait 
logiquement exiger des pro­
létaires impurs qu'ils cesse ni 
leur lutte de classe contre la 
bourgeoisie impure, car elle 
porterait préjudice au fonc­
tionnement «paisible» de la 
société. L n réalité sans lut te 
de classe, il n'y a pas de pro­
grès ! Pour sa part, la Chine 
ne cessera pas de lutter con­
tre le révisionnisme et le so­
cial-impérialisme, car ce sont 
eux (et non la lutte contre 
eux) qui portent tun grave 
préjudice au mouvement 
ouvrier mondial et à tous (es 
mouvements de libération 
nationale''. 

L'HUMANIIL-DIM AN­
CHE, No 33 reconnaît que 
Mao «fut encore longtemps 
une figure de proue pour 
toutes les forces internatio­
nales de progrès» mais c'est 
pour ajoutet aussitôt «jus­
qu'à ce que son altitude 
isolationniste à l'égard des 
partis communistes et ou­
vriers, son antisoviétisme 
institutionnel causent de 
graves dommages au progrès 
de la révolution et du 
socialisme dans le monde» 
(on croirait entendre Mon­
taron f). 

L'Humanité-Dimanche 
nous éclaire du même coup 

sur ce que représente la 
«voie française au socialis­
me» : «Chaque peuple, cha­
que pays, a ses propres che­
mins vers le socialisme. Il ne 
s'agit donc pas de reprocher 
à la Chine de Mao d'avoir 
cherché une voie chinoise. 
Le seul problème est qu'une 
voie nationale ne devienne 
pas une voie nationaliste» 
(sic ! ) . C'est-à-dire que pour 
Marchais et Cie, il faut res­
ter sous la coupe du social-
impérialisme, ne pas le dé­
masquer, ne pas le combat­
tre, sous peine de «nationa­
lisme» ! 

L'Humanité Dimanche 
fait d'ailleur une afMrmation 
plutôt indécente : «L'aide 
soviétique aura été l'un des 
grands facteurs do transfor­
mation de la Chine». Indé­
cente, car il s'agissait au dé­
parti!'une aide venant de 
l ' U R S S de Staline cl ensuite 
que l'aide, nullement gra­
tuite, qu'a pu apporter 
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Comme vous avez pu 
le constater, nous avons a-
bandonné la formule quo­
tidienne et relativement 
détaillée des programmes 
de la télévision. Nous 1'-
vons remplacée par une 
présentation d'un choix de 
fi lms, de débats ou d'émis­
sions une fois par semaine 
Pourquoi ? Nous avons 
pensé, en fonction du bi­
lan dont nous vous avons 
fait part, que pour donner 
une uti l i té politique et 
idéoligique à cette rubri­
que, c'était un des meil 
leurs moyens. E n effet, 
nous vous proposons cha­
que semaine - en l'occur­
rence dans le numéro de 
mardi le programme de 
la semaine en le restrei­
gnant à un choix portant 
sur des films ou des émis­
sions que nous estimons 
interressantes aussi bien 
par la négative que par de 
aspects positifs. Nous pen 
sons que proposer ce choix 
d'émission à l'avance per­
met : par son choix réduit, 
de nous pencher un peu 
plus sur les sujets abordés, 
mais aussi - et surtout -
de vous permettre, vous 
lecteurs, de nous envoyer 
des points de vue sur ces 
émissions, plus générale 
ment sur les sujets qu'elles 
aboident ou, en tout cas, 
des information sur les au­
teurs (du f i lm), les invités 
(au débat), etc. 

Dans le miiie esprit, 
nous estimons inutile de 
répéter chaque jour les mê­
mes choses en ce qui con­
cerne lesséries(feuilletons) 
les émissions régulières (au 
théâtre ce soir, une minu­
te pour les femmes... ) ou 
les informations. 

Nous pensons qu'i l esl 
plus utile et éducateur de 
traiter ces émissions dans 
des dossiers spéciaux que 
nous vous présenterons ré­
gulièrement. A ce l ine 
nous envisageons déjà de 
faire des dossiers sur les 
débats à la télévision lésé-

missions pour les enfanls. 
l ' information, la publicité. 

S i vous avez d'autres su­
jets de dossiers à nous pro 
poser, des idées et des in­
formations sur ceux que 
nous proposons déjà, écri­
vez-nous. 

Vos contributions sonl 
indispensables et consti­
tuent une aide extrême 
ment précieuse Autre 
exemple : quand nous pré­
senterons le programme, le 
mardi, certaines émissions 
seront accompagnées d'un 
mini-dossier Mardi pro­
chain nous expliquerons 
ce que signifie et ce que 
représente le série «le sens 
de l'histoire» que l'on re­
trouve tous les mardis. Là 
encore, donnez-nous votre 
point de vue, écrivez nous. 
I l en est de même pour ta 
critique après coup des é-
missions qui son* passées. 

Nous pensons que ce 
système doit vous permet 
tre d'avoir des points de 
vue plus critiques et déve­
loppés sur la télé et de 
nombreux autes sujets, 
que vous puissiez utiliser 
ce travail pour militer, 
pour faire de l'agitation-
propagande {pourquoi ne 
pas prévoir des réunions 
avec des travailleurs de vo­
tre usine, pour discuter 
d'une émission ? Dans la 
mesure de nos et vos pos­
sibilités, nous pourrions é 
ventuellement y venir pour 
discuter, recueillir ces élé­
ments d'enquête, ce point 
de vue des travailleurs 
dont nous avons besoin el 
sans lequel, nous ne pour­
rons que dire des banalités 
sinon n'importe quoi ! ) 

I l n ' est absolument pas 
question que nous deve­
nions des spécialistes (en 
l'occurrence de la télévi­
sion) ; nous devons faire 
ce travail avei vous, paice 
que le travail idéologique 
et culturel, lai aussi, est 
l'affaire de tous les travail' 
leurs. 

Khrouchtchev était surtout 
un moyen de pression et de 
chantage pour que la Chine 
marche à sa baguent révi­
sionniste : c'est clairement 
apparu lorsque Khroucht­
chev en 1*160 a relire bruta­
lement toute son «aide», 
tous les plans ci tous les ex­
perts soviétiques dans le 
but de désorganiser l'écono­
mie de la Chine qui persis­
tai! dans la voie marxiste-
léniniste. 

Décidément la mort du 
camarade Mao ise-ioung a 
été un coup de tonnerre qui 
a obligé bon nombre de for­
ces politiques à prendre po­
sition et à mont r u un peu 
de leur véritable visage ! Nul 
doute que les communistes 
chinois et les marxistes-léni­
nistes du monde entier au­
ront à L i I -L i • de serrer leurs 
rangs pour mener jusqu'au 
bout, avec les larges masses, 
la cause du communisme 
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F H u m a n i t é R o u g e 
Au coeur de la pensée Mao Tsé-Toung 
LA LIGNE DE MASSE 

Le peuple seul est 
le véritable héros 
Poser correclement le problême du rapport du parti du prolétariat et des 

masses populaires est une question clé qui commande le succès de la lutte 
révolutionnaire avant,pendant el après la prise du pouvoir par le prolétariat. 

Une question qui commande le développement et l'approfondissement 
de la révolut ion prolétarienne en Chine aujourd'hui, comme l'avancée de sa 
préparation en France aujourd'hui. Sur ce point aussi, essentiel, capi tal , 
l'apport de la pensée-maotsétoung est infiniment précieux, universel, 

L 'out i l du marxisme-léninisme nous enseigne que la révolut ion proléta­
rienne n'est pas simplement une aspirat ion, si profonde soit-elle, pas un 
idéal qui reposerait sur notre seul désir, mais bien l'aboutissement d'un 
processus scienti f ique, inscrit dans le devenir de l 'humanité ; d'un processus 
qui est en cours dans l'histoire qui se bâti t en ce moment même par l 'action 
des masses, car la lutte de classes est un fai t , pas une théorie. Toute société 
avance par le jeu de la lutte des classes. E t cela même définit ce qu' i l faut 
entendre par ce (c ime «les masses», lui donne son vrai sens de classe : tous 
ceux, toutes celles qui , par leurs espoirs, leurs aspirations, et essentiellement 
par leurs luttes, expriment la nécessité de la révolut ion prolétarienne, ira 
cent dès maintenant les contours de la société qui tr iomphera nécessaire­
ment demain, dans noire pays comme dans le monde entier, où l 'homme 
cessera enfin d'être un loup pour l 'homme. C e n'est donc pas par idéalisme 
mais bien parce que scientif iques, matérialistes, que les révolutionnaires 
prolétariens sont des gens optimistes. 

< élut qui veut éirv Vedmuteur ilu peuple croit d'abord être \oti élève.» 

I I P A R T I E S T 
L A C O N S C I E N C E D E S M A S S E S 

Ce devenir historique, le peuple ne le 
perçoit pas spontanément. Ses luttes nais 
sent de sa situation objective.de l'exploi­
tation et de 1 oppression qui lui sont 
imposées. Mais elles se développent à 
talons, au coup par coup. Seule sa frac­
tion avancée, le parti prolétarien, grâce à 

.1 étude de la science marxiste, est à même 
d'analyser et de comprendre le processus 
en cours et son aboutissement. Le parti 
prolétarien, c'est en quelque sorte la cons­
cience subjective de la classe ouvrière et 
des masses populaires dont celles-ci sont 
actuellement dépourvues, et le rôle du 
parti vi tal, indispensable, irremplaça­
ble c'est de rendre au peuple la cons 
cience de sa situation, de son avenir, pour 
que le processus révolutionnaire aboutisse 
le plus rapidement et le plus efficacement 
possible en étant dominé consciemment 
par ses acteurs. 

"Dans toute activité pratique de notre 
parti, écrit le président Mao (1 ) , une 
direction juste doit se fonder sur le prin­
cipe suivant : partir des masses pour re­
tourner aux masses. Cela signifie qu' i l 
faut recueillir les idées des masses (disper­
sées, non systématiques), les concentrer 
(en idées généralisées el systématisées, 
après élude), puis aller de nouveau dans 
les masses pour les diffuser et les expli 
quer. faire en sorte que les masses se les 
assimilent, y adhérent fermement et les 
traduisent en actions ; et vérifier dans 
l'action même des masses la justesse de 
ces idées. Puis il faut, encore une fois, 
concentrer les idées des masses et les leur 
reporter pour une mise en pratique réso­
lue. Et le même processus se poursuivra 
indéfiniment, ces idées devenant toujours 
plus justes, plus vivantes et plus riches. 
Voilà la théorie marxiste de la connais­
sance». 

Et le voi là, exprimé en termes con­
centrés, le juste rapport du parti et des 
masses 1 Qu'on est loin de la conception 
qui voudrait réduire la ligne de masse à 
une simple question de «style du masse» 
selon laquelle une petite élite serait à mé 
me d'élaborer en vase clos une «juste li 
gne-, qu' i l s'agirait ensuite seulement pa­
tiemment, à l'aide d'une pédagogie mtel 

ligente, de faire admettre comme telle pai 
les intéressés, privés de toute participa­
tion a son élaboration. Loin aussi de cette 
autre conception, tout aussi stérile, qui 
prétend nier le rôle du parti et sa néces­
sité historique. 

C E SONT L E S M A S S E S 
QUI CRÉENT L ' H I S T O I R E 

C'est bien cette conception que le pré 
sidenl Mao a appliquée tout au long de 
son œuvre révolutionnaire. 

C'est elle qui permet 
au président Mao de formuler les «cinq 
grandes différences» que la révolution 
chinoise doit travailler à effacer : diffé­
rence entre travail manuel et intellectuel, 
entre dirigeants el dirigés, entre hommes 

globales, de luttes, un programme pour 
l 'action, qui lui permettait non seulement 
de comprendre sa situation, mais encore 
de la transformer. 

Ce sont les masses qui, par leurs luttes, 
créent l'histoire E n développant I* lutte 
de classes, elles font apparaître des choses 
nouvelles. Ces choses nouvelles, le parti 
du prolétariat doit les discerner, les ana­
lyser, les soutenir, les diriger pour aider la 
révolution à vaincre la contre-révolution. 
Car tous ceux qu i , spontanément, luttent 
de façon dispersée contre les forces qui 
les écrasent, ne comprennent pas dèm-
blée lout ce qui les rassemble, les unit les 
uns aux autres. Ils ne comprennent pas 
qu'i ls sont l'embryon d'une force énorme 
et qui triomphera. Le parti marxiste léni­
niste est nécessaire pour trier le vrai du 
faux dans l'expérience des masses. 

I K I I R L I V R A I D U f A U X 
E T E N F A I R E 

U N P R O G R A M M E D E L U T T E 

Dans les idées qui circulent parmi les 
masses, il sépare la perle de sa gangue et 
c'est elle qu' i l leur renvoie. Car , sous la 
domination de l'idéologie bourgeoise, le 
juste et le faux sont nécessairement mêlés 
parmi la classe ouvrière et le peuple. A f 
fitmer le contraire, proclamer par exem­
ple unilatéralement «que les masses sont 

«L'essor actuel du mouvement 
paysan est un événement d'une 
extrême importance. Dans peu 
de temps, on verra dans les pro­
vinces du Centre, du Sud et du 
Nord de la Chine des centaines 
de millions de paysans se dresser, 
impétueux, invincibles, tel l'oura­
gan, et aucune force ne pourra 
les retenir. Ils briseront toutes 
leurs chaînes et s'élanceront sur 
la voie de la libération. Ils creu 
seront le tombeau de tous les 
impérialistes, seigneurs de guerre, 
fonctionnaires corrompus et con­
cussionnaires, despotes locaux et 
mauvais hobereaux. Ils mettront 
à l'épreuve tous les partis révolu­

tionnaires, tous les camarades ré­
volutionnaires qui auront à pren­
dre parti. Nous mettre à la tête 
des paysans et les diriger ? Rester 
derrière eux en nous contentant 
de les critiquer avec forces gestes 
autoritaires ? ou nous dresser 
devant eux pour les combattre ? 
Tout Chinois est libre de choisir 
une de ces trois voies, mais les 
événements obligent chacun à 
faire un choix rapidement.» 

Mao Tsé-toung 
«Rapport sur l'enquête menée 

dans le Hounan 
à propos du mouvement 

Mars 1927 

et femmes, entre villes et campagnes, en­
tre régions riches et régions pauvres 

Ces «idées» ne sont pas celles du Par­
t i communiste chinois pas plus que du 
président Mao lui-même. El les existaient 
diffuses, confuses, dans les aspirations 
que le peuple chinois exprimait par ses 
luttes à un moment donné de son histoi­
re. Concentrées, systématisées par le PCC 
dirigé par le président Mao. elles lui étaient 
renvoyées et i l se produisait alors un 
double phénomène. Le peuple se «recon 
naissait" en elles. C'était bien cela à quoi 
il espérait. Et elles lui traçaient en même 
lemps des perspectives claires cohérentes, 

arriérées» est une idée antimarxiste. révi 
sionniste. qui revient à nier l'existence de 
la lutte de classes. Car l'existence même 
de la lutte de classes entraine l'émergence 
d'idées prolétariennes et bourgeoises qui 
en sont le reflet. C'est le râle du parti 
d'aller chercher les idées prolétariennes, 
de les mettre en lumière el de les trans­
former en programme de lutte. Et ce 
faisant, lui même apprend auprès des mas­
ses par une meilleure connaissance de leur 
situation et de leurs aspirations, il aff ine 
son analyse, rectifie sa ligne, précise son 
programme. 

Toute la pensée du président Mao est 

basée sur celte compréhension (Sansen­
quête, pas de droit à la parole» répétait-il 
inlassablement. Et toute sa vie, depuis les 
enquêtes menées sur le mouvement pay­
san dans le l lounan, jusqu'aux derniers 
développements de la Révolution cultu­
relle, il sera resté un enquêteur infatigable 
auprès des masses, appliquant le principe 
qu' i l avait naguère inscrit au tableau de 
lécole normale de Changcha : «Celui qui 
veut enseigner le peuple doit d'abord éire 
son élève. * 

Quelques exemples : en 1956, le pré­
sident Mao, après une enquête appro­
fondie sur les expériences agricoles en 
cours de réalisation en Chine, écrit : 
«La commune populaire, c'est bien!» 
La commune populaire, ce n'est pas 
lui qui l 'a inventée, ni le Parti corn 
muniste chinois, mais bien les masses 
paysannes, le peuple chinois. Mais le 
président Mao a su comprendre que, par­
mi tout ce qui bouillonnait et foisonnait 
à ce moment-là en Chine, là était la clé 
du développement de la campagne chi­
noise socialiste. 

11 en va de même lorsqu'il utilise la 
lutte antirévisionntste des ouvriers de la 
sidérurgie d 'Anchan, pour rédiger, popu­
lariser et donner comme modèle à tout le 
pays la charte d 'Anchan (2), ou encore 
l'expérience de la brigade révolutionnaire 
de Tachai ou celle des ouvriers du champ 
péirolifere de Taking 

Et ces créations du peuple peuvent de­
venir à leur tour source de nouvelles ex 
périences créatrices dont le parti, à nou­
veau, tire le bilan pour tout le peuple, a-
vec tout le peuple. 

Quand, dans les années 1965, le pré­
sident Mao se préoccupe de la continua­
tion de la révolution, de l'écrasement 
d'une ligne contre révolutionnaire qui se 
démasque progressivement au sein même 
du parti et de l 'Etat, il perçoit dans la lut­
te antirévisionniste, qui commence à se 
mener dans un secteur très précis, celui 
de l'opéra, de l'art et de la culture, le dé­
tonateur de toute la Révolution cultu­
relle. Tout comme un peu plus tard, c'est 
la lettre d'une simple écoliëre critiquant 
une gifle administrée par son institutrice 
qui sera le maillon dont le Parti commu­
niste chinois se saisit pour impulser la 
campagne de critique contre L in Piao et 
Confucius Tous ces exemples sont révé 

lateursdu lien étroi t , dialectique qui doil 
unir le parti et les masses, et justifie l'ap­
pel du piésident Mao : « I l faut avoir con­
fiance dans les masses, il faut avoir con­
fiance dans le part i .D 

( I ) «A pntpoadn m-Hi.- i • d . diit't-tlunii, 
<1n |UM l«43>'r<imr III 
<•' i A u . li.m l'uni- eti-* nlu» i-. r., i i i 11 . » ) • 
di'iurmnm-* d> Chmi- tvl l l H t ]» lieu m 
llttiO d'uni- Itfvollf di-N iiuuu-rx ri.nlrr l'o-
rii-nitidon n>ixn»nnisti- dunnri- U lu R .-il ion 
• d • 4-nlivpi»»'* par LmU (hdn-.ni. I ..• i l i . n i > 
d'Ain liai» , redigt-v pur W p.Piio'i-nl Mao. 

u i i i , 1 1 i r l t r i-»pi-r«*nn- t«i dpi«lli- 4 nu-l-
ln la p.ihliqiii- au pOMf dr .i.nim-ndi' d-n*. 
lu «K-slion dis entreprit*! P"> p.i'lélaiial. 
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